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! Auxerre  , 27  Frimaire  ^ an  6 de  la 

République fr a nç,  Uue  et  indivisible. 

L'ADMINISTRATION 

CENTRALE 

I 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  L’  Y O N N E , 

A SES  CONCITOYENS. 


I T O Y E N S, 


Ta  Paix  est  faite  Sur  le  continent  ; livrons-nous  au  sen- 
timent du  bonheur  que  promet  une  époque  si  chère,  ej* 
VW  U Liberté . 
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lois  a lu  monarchie. 

Aussi-tôt  les  courtisans , leurs  valets  titrés , ont  accouru  ; 
lp  continent  a retenti  de  leurs  apprêts  de  guerres  ils  ont 


Aussi-tôt  les  courtisans  , leurs  vais»  , uui  > 

le  continent  » retenti  de  leurs  apprêts  de  guerres  ils  ont 
trompé , agité  les  nations  européennes  qui  se  sont  avan- 


cées  en  armes  pour  asservir  tes  Français , sans  se  douter 
qu’elles  rivaient  leurs  propres  fers,  en  se  battant  pour  la 
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Ué  les  nations  européennes  qui  se  sont  avan- 
es  pour  asservir  les  Français,  sans  se  douter 


cause  des  rois  contre  celle  des  peuples. 

Qu’est  il  arrivé '!  un  miracle  républicain  : les  Français, 
seuls  centre  tous,  bnt  été  les  vainqueurs , et  nos  héros  ont 
conquis  la  liberté. 

Lorsque  tous  nous  ne  serons  plus , et  que  la  terre  sera 
délivrée  des  petites  passions  du  teins  actuel,  la  postérité, 
luge  impartial,  dira:  Nations  européennes,  vous  étiez 
encore  des  barbares  ! Quelle  tache  au  i8‘  siècle  '.....Les 
Français  seuls  marchaient  sur  la  route  où  conduit  la. 
raison  sociale.  Quel  honneur  immortel  pour  les  Répuhli- 
caine  ! 

Oui , Républicains  magnanimes  ! vos  enfans  , dignes  re- 
jettons  du  sang  français , se  sont  battus  pour  la  liberté  qui 
tend  invincible  ; blessés,  morts  ou  vivans,  tienne  peut  les 
dérober  à l’admiration  de  l’Univers,  et  la  voûte  du  ciel 
sera  l’arc  triomphal  qu’adoptera  l’humanité  éclairée  pour 
jetter  de  tous  les  lieux  de  la  terre  les  regards  delà  recon- 
naissance sur  les  héros  français , ses  plus  vrais  bienfaiteurs. 
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En  effet , la  liberté  est  le  plus  grand  bienfait  de  la  na- 
ture; elle  nous  fit  tous  libres  : les  rois. organisent  la  guerre 
pour’  nous  soumettre  les  uns  par  les  autres  : soldats  de  la 
liberté  ! puisqu’elle  nous  avait  été  ravie  par  le  sceptre  royal, 
il  fallait  bien  quelle  nous  fût  conquise  par  la  bayonnette 
républicaine  , et  les  droits  du  genre  humain  justifient  les 
armes  françaises. 

Si , dans  la  suite  des  âges,  quelque  tyran  s’annonçait  en 
■ maître,  ou  s’érigeait  en  despote;  quel  qu’il  soit,  au*  armes, 
citoyens  s que  ce  son  de  nouveau  le  refrain  des  Français  : 
mais  puisque  vos  enfans  les  ont  tous  forcés  à la  paix  par 
la  victoire  , qu’en  ce  jour  l’allégresse  succède  au  chagrin 
de  la  guerre  et  des  combats. 

Cependant  un  gouvernement  insulaire  ennemi  des 
Français,  seul  s’oppose  à la  plénitude  de  la  félicité  pu- 
blique ; l’Anglais  marchande  et  paye  ou  vend  les  forfaits 
politiques.  Pendant  que  les  Républicains  français  sacri- 
fiaient leurs  bientôt  leurs  v:es.,  pour  établir  sur  le  conti- 
nent le  triomphe  de  la  liberté  et  celui  de  la  raison  , que 

faisaient  Pitt  et  son  roi? Us  volaient  à Toulon  les 

vaisseaux  français  , ils  profitaient  des  dissenuons  de  la 
terre  pour  maîtriser  un  autre  element. 


Pitt  est  roi  pour  sou  maître , et  ces  deux  marchands  cou- 
ronnés voudraient  rendre  tributaires  de  leurs  floues  je  com- 
merce des  peuples:  lâches  ennemis,  ils  soudoient  les  sol- 
dais du  crime  et  les  conjurés  de  l’intrigue  pour  diviser  les 
Français  malheureux  ; politiques  insidieux  , ils  égarent  la 
raison  publique  , ils  payent  des  correspondant  hypocrites 
et  vendus  à la  ligue  des  tyrans  coalisés  pour  l’esclavage  du 
peuple  ; ils  font  quêter  et  mendier  les  voix  des  citoyen» 
de  bonne  foi,  qu’abusent  leurs  affidés  au  tems  des  assem- 
blées primaires  et  des  élections;  et  le  peuple , bassement 
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trompé,  vote  en  faveur  d’obscurs  royalistes , dangereux  en-» 
nem:s  , qui  font  les.  dévots  pour  surprendre  les  suffrages. 

Enfin  battus  et  vaincus  sur  la  terre  par  le  bras  valeureux 
des  enfans  des  laboureurs  et  des.  ouvriers  français,  ces  rois 
maritimes  cherchent  à les  ruiner , en  accaparant  les  mar- 
chandises de  D'uni  vers  , et  à détruire  l’effet  oe  nos  victoi- 
res au  dehors,  en  faisant  royaiiser  les  citoyens  au  dedans. 
En  un  mot  , l’Anglais  veut  la  guerre  par  calcul  et  pa^ 
avarice  ; ce  pirate  des  mers  , à tous  les  parages  _ à tous  tes. 
ports,  crie  : la  denrù  ou  h combat 

C’en  est  trop  ; poursuivons  ncs  grandes  des  J nées  : déjà, 
les  défenseurs  de  la  patrie  ont  entendu  sa  vois  qui  les 
appelle  contre  cet  impérieux  insulaire  ncs  armées  trie  r - 
phanies  vont  se  porter  du  levant  au  midi,  sur  l’An  .leterre- 
à son  couchant.  Fêlons  à la  fois  leur  passage  dans  nos 
communes  et  sur  l’océan  j les  armes  de  la  liberté  vaincront 
à Londres  comme  en  Italie*  car  la  victoire  m’est  point  in- 
fidèle aux  Républicains  français. 

Dans  l’attente  ae  la  paix  sur  les  mers,  célébrons  celle- 
du  comment,  et  qu’au  sein  des  plaisirs  chacun  oublie  les, 
malheurs  particuliers  , pour  se  livrer  a Pal’égresse  publique* 
et  pour  entendre  dans  nos  fêtes  le  concert  soîemnel  des 
senti  mens  doux  et  généreux  qui , de  tout  tems  , distinguè- 
rent en  Europe  la  Nation  française  : et  sur-tout , n’ou- 
blicrs  jamais , que  le  bonheur  est  ne'çessaire.  à tout  le 
menée* 


ADMINISTRATION  CENTRALE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’YONNE. 


Extrait  du  prcces-verbal  de.  la  Séance  du 
17  Frimaire  , an  6 de  la  P (publique  fran- 
çaise , une  et  indivisible , tenue  par  les  Ad- 
ministrateurs du  Département  de  l'Yonne. 

L’administration  centrair,  considérant  que  l’e'po- 
que  mémorable  de  la  ratification  de  la  Paix  continentale, 
sera  c.  lébrée  par  les  Français  avec  l'enthousiasme  du  bon- 
heur que  cette  époque  assure  à .a  République. 

Que  l’Administration,  en  indiquant  à ses  concitoyens  le 
jour  de  ce  e célébration  , répondra  au  vœu  pressant  qu’ils 
lui  ont  déjà  manifesté, 

A B R J T E , après  avoir  entendu  le  Commissaire  du. 
Directoire  exécutif, 

i Le  vingt  Nivôse  prochain  , il  sera  célébré  dans  les 
Cantons  et  Communes  de  l’arrondissement , une  Fête  so~ 
lemnelle  en  réjouissance  de  ta  Paix. 


•<  O 

1°.  Cette  Fête  sera  dirigée  parles  Administrations  mu- 
nicipales et  Commissaires  pvès  elles , et' par  les  Agents  mu- 
nicipaux. 1/ Administration  s’en  rapporte  à leur  républica- 
nisme pour  donner  à cette  cérémonie  toute  la  dignité  dont 
elle  est  sucepiible. 

5°.  Dans  le  chef-lieu  du  Département,  la  Fête  sera  célé- 
brée le  dix  du  même  mois  de  Nivôse  : elle  sera  dirigée  par 
les  soins  de  l’Administration  centrale  , de  concert  ave  l’Ad- 
ministration municipale  d’Àuxerre. 

L’Administration  centrale  invite  ceux  des  Citoyens  de 
•son  arrondissement  qui  voudraient . s y rendre,  a prendre 
part  à la  cérémonie , en  ajoutant  a sa  solemnite  par  leur 
présence. 

4o.  Les  Administrations  municipales  rendront  compte  à 
à l’Administration  centrale,  avant  le  30  Nivôse  prochain  % 
*de  la  manière  dont  cette  Fête  aura  été  célébrée  dans  leur 
ressort  ; elles  lui  enverront  les  procès-verbaux  qu’elles  en 
auront  dressés. 

j°.  Le  présent,  ainsi  que  l’extrait  du  Proces-verbal  de 
la  Séance  publique  du  Directoire  executif,  du  20  Pri- 
maire présent  mois  , et  l’Adresse  arrêtée  par  l’Administra- 
tion centrale  dans  sa  séance  de  ce  'jour  , seront  imprimés 
çn  in-8°.  et  adresses  à toutes  les  Communes  du  ressort. 

6°.  Le  jour  de  la  célébration  de  la  Fete  de  -la  Paix  â 
il  sera  do^né  lecture  aux  Citoyens  réunis  , par  les  Ad- 
ministrations municipales  ou  par  le#  Agents  municipaux  % 
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des  Procès-verbaux  et  de  l’Adresse  énoncés  dans  l’article 
précédent. 

Signé  sur  le  registre  , Boileau  , Président;  Mc- 
nêtrié , Maiseau  , Gaudet , Guichard  > Adminis- 
trateurs; Collet , Commissaire  du  Directoire  exé- 
cutif, et  Sauvalle  , Secrétaire  en  chef. 

Pour  copie  conforme  , 

Signé  Boileau,  Président,  et  Sauvalle  , 
Secrétaire  en  chef. 
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